
LE SAMEDI

LE RESTE FUT COMPRIS

Lui. -J'ai rM"é la nuit dernière que je demandais votre main. Je ne sais pas ce que signifie ce rêve.
E'lle. -Il signifie que vous êtes bien plus intelligent quand vous dormez que quand vous...

suaire des Bourguignons, qu'on nomme plus communément l'Ossuaire de
Morat.

Mais le plus grand nombre des ossuaires ne peuvent être comparés à
ceux des catacombes et do Morat. Ce mot d'ossuaire signille un amas
d'ossements dans un lieu spécial, ou même le lieu où ils sont entassés.
On donnait autrefois ce nom à de petites urnes dans les luelles on mettait
les os que le bùcher n'avait pas consumés. En Bretagne, se trouvent
encore quelques ossuaires qui datent du XVe et du XVIe siècle, et l'on
continue à y déposer les ossements pour en désencombrer les cimetières
trop étroits qui entourent les églises. Dans ce pays, il arrive souvent
que les parents du mort dont on exhume les ossements en réclament le
crâne pour le placer, moyennant un légère contribution, dans une petite
boîte en forme de châsse, que l'on met dans les niches destinées à recevoir
ces petits sarcophages.

Viollet-le-Duc a souvent vu, dans le pays basque, "à l'intérieur des
absides des églises rurales entourées de leur cimetière, des niches
pratiquées sous les appuis des fenêtres et dans lesquelles se trouvent
rangés avec soin des crânes recueillis on remuant la terre sainto."

Les ossuaires, étaient ordinairement disposés entre les contreforts des
nefs pour satisfaire aux voux des mourants qui désiraient être placés le
plus près possible de l'église, lorsqu'ils ne pouvaient l'être dans l'église
même.

Jadis, chaque cimetière avait son ossuaire, et, le cimetière entourant
ordinairement une église, l'ossuaire était placé contre l'un des murs
latéraux de l'édifice, quand il n'était pas formé par un petit bâtiment
indépendant, situé le plus près possible de l'église et percé d'un g'and
nombre de baies, à travers lesquelles on aperçoit les ossements accumulés.

Plusieurs couvents possèdent des chapelles funéraires qui sont de
véritables ossuaires, souvent fort curieux : tel, pour n'en citer qu'un, le
couvent des franciscains de Madère. :B. SA-MAnc.

CHEZ COFIENSTEIN & CIE
Le fil.-Cet homme voulait une montre et n'a rien trouvé de son goût.
Le père.-Mais, Jérusalem ! pourquoi ne lui as-tu pas vendu un bon

pardessus I Ah ! Je crains fort que tu ne fasses jamais un bon vendeur.

PEUH ! LEK E'TUDES...
Elle.-Que t'a dit le médlecin ?
Lui.-Il m a dit que je perdrais de mon obésité cen mangeant moins.

Comme si c'était nécessaire d'étudier la nmédecine pour savoir cela.

PENSEES POUR NOVEMBRE

La mort est une grande nature passée sur la vie.-Býossuirr.

La mort, c'est la nuit de ce jour inquiet qui s'appelle la vie.
BERNADIN Die SAIN'-Pisans.

La mort est le plus grand acte de la vie.-LMATIN.

L'homme vit quatre jours ici-bas : quoi de plus fou que de les dépasser
à haïr 1-RENAN.

Ceux-là surtout se plaignent de la brièveté de la vie (lui arrivent à la
mort sans avoir su vivre

Il est moins triste de vivre inconnu que de mourir méconnu.
G.-M. VA-Vi:

ATTRAP E
Durant la dernière session de la Cour criminelle de Old Iailey, Lon-

dres, un négociant en vins, qui était appelé à faire partie du jim y, S'ap-
proehe d'un des employés pour lui faire savoir qu'il ie prenait pas place à
côté des autres jurés, à cause de sa surdité.

-Que vous dit-il! demanda le juge.
-Il dit qu'il est sourd, milord.
Le baron Anderson se tourna alors vers le marchand et, d'une voix

très faible, lui dit:
-Vous êtes sourd?
-Oui, milord, répondit le marchand pris à l'improviste.
-En ce cas, repartit le juge, allez vous asseoir à côté (les nulles jurés

les témoins parleront à voix basse.

TOUJOURS CELA DE PRIS
Edith.-Elle l'avait épousé avec l'espoir de le reformer, miais il a con-

tinué à boire.
Estelle.-De sorte qu'elle a abandonné la tâche 1
EJdith.-Oui, après lui avoir fait considérablement augmenter le n on-

tant de son assurance sur la vie.

A L'ÉCOLE
La muresse.-Lallûte, tu ne t'es pas lavé ce matin.
LaJldte.-C'est pas aujourd'hui dimanche î


